
A. N. .Morin, se Font tenlus aii dérirs des

mienibres, en leur dlonnnlit, à diverses fois des
lectures, en rempleement de leurs séances
hilomadiires.

La Bibl ioti êque do inls! titut se com poîsea-
tuellement de l0i vIh.nes, dont ' t1 ont été
idonnés par dies miieibres et des auis de l'Ins-

tittition ; le reste a -té acheté aux frais île
'Instituit. Il y a en) iunire dans la bliotle
180 paIplhle', u brchures, tant Ci langue
anglaise qiu'en langue f'r-açaise, aiieuequel-

qnes collections dl'aciens journuiIx publis

das le pays, qui ont éi ahetés ou donIés à
j'Institut, <lepuis sa luilation.

Votre coitóté est satit dle voi que d'-
prîts les iapports dcs Biliécaires, près te
1300 volhiînes ont circuîlé, peuat l'aCannée,
pariti les IneIbres de l'1in>titut.

La chambre de lectire, >e copl 1 ose dle tous
les journaux français de la province, et de quel-

qîueî journaux anglais, du Com ter des Il.-
Unis, de ieux journaux ie h'aris, et de l'Li-

ropein Tifimes, de Liverpool.
Vr coîi ité nu pot s'chijéètîer d'expi-

mel son regret lu Ce qu'unî grand nombre <le
nuimbres n'ont pas encore i¡uî-îleité la Cliani-

br ide Lecture, ni la liillollièIue ; ce serait
avec satisfaction i'on les verlit si rilIre

tinins pur ex-mmties de.> pIrgris de Ias-

sociali<n dunt ils font leiq en miime temls

qu'ils preniJrait ciiniiissaiice tle li nniiéîe

tiont leurs coniriliii ns nt mîises à profit.

c'est uncorie ici lu lieiu die reinaruil r

flle l'Institut usel l naiiiin:uit ui l-
cal convenable <et mîi jli iiobili':r pour sa
liibliotheque et sa Cltuniibre de Lecire,
ce qui a enitriné <pl<ipues dpuises iii nle
se reoleont p:c à i

Voire Comité doit inniliteuant vous on-
iir quelques dIétatil.i in sujet s tinanecs.

Depuis lit foidation de l'instituît, le mlonî-
tant des deniers parvenus entre les ains (Ioc
sus diIlercîis LTrsorivrs, tel qu'il appel a

s livres d'entMre, a t. julsu'n ce jiur, il,
£GI, t lli et les dpenses ecîourîes et

Pyles, jusqu'à ce jout, ehlvent à £= 7 9

ee q iui laisse, entre les miniiis Il, votre Te-

orier, une balance LIe £. 3 5 :
Mais, tout considéré, voIr Coiité ciit

que0 l'état netuel dets linanîes st très s:idte--
saut ; car si, d'un ülte, il y al pîu il chose

en caisse, l'uni )itre Ciitli, l'iistitut a l' im-
lage de n'avoir aucune detti, aprs une an-

uie d'existence, piuisqiue touite cels pui

avaiemt été Col tractées ont i!t', i remii,

liiidles par le Trêsorier. Cpi:uit, il et

nkcessnire de se péniét ie cete varité.

qu'une ilistitution o e la itre ne peut e
soutenir que par qulqles s:uIriIices de l:
part le ses mhebre.

Il est juste de rappeler ici J'appui bieiveil-
huit que l'Institut IL ren d'in gnud nomnre
die citoyens et, en partieulier, ds narch:uids
c:aniliens de cette cité. Liurs ginéreuses

cointriblutions ont été d'un ininense amours,

liour le soutien de cette institution qui ne
cessera de les regarder coiimie ses puis
zélés protecteurs, L'Institut tdoit aussi m1a-
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nifelster sa gratitude aux eitoyeis ii ont
ih',deý leurs ilnsl l'ugn utation (le

la Bibliothèque, ainisi qu'auIx propritures
de journaux qui ont bien voulu insérer les

iiunos, inforniations, cie., nécesittes par
quei<t< (lu de nios pnc>éi, et iui-ile c(-

voyur. grtiteient, leurs feutille- a Iotre
Chanbre de L'cture.

La sule iuggest ion que votr Cornlitîî Croit

à propos de litire, t itelemet, est relt i

î l'aul<gnîî-taitoin île la fibliotiu aussit

queI, Thetýýituit aura (lus forl(S à sa ipsiin

L..es djieIses qu'il a l'allî Liire, Pendant le
cuirs dl l'a&nnie, ont ni voure Cuonité hors

d'e:it de ic lichait le liv res, et, imygró
les dns géruix de pilieurs aiuis de l'ini-

stilitioni, le fuids du ilotre BibliothiuqlIe est
cMeoe très peu consid rable. Votru Coinité

eroit devoir attirer sur ce sujet votre attelni-
tionî la Plus sérieuse.

En réculmói, votre Coniióté croit pouvoir

dire, sans exaération, que le sueeS qi a
levoinpmgne cette insýtitultioni, de-pis 1PépoquIe

dsa fnlationî. il été lis satisli's:mt. et a
é-gale, îinm sura.. l'attente de tous. Mal-

gré6 lis diverses phae11 idus 11u ins criti-

ques. Imr WMleuelles il a tîlli passer, I nrti-

tut n'a e-ru dei î s niiainirii . lltill' ir en

avie toute la stablité desirable. les obsta-

elis le lus shrieux son amintenant Pphinis,

et liS mnllior:ltions lus press:ites sont

tiiiiniiiées. Le brile rdels eniir 'ae-

Croit ave:C rapidtil, et, ilinlue jour, Ul'Intitut
qfe .ss rt lii ti onît iîs, en s'aljoignant à

lextérieur ds imîemîbres r En-
lin. r'esît ltferine opinion de vtr CoIIit

qlue l'institut Canadin, d'rs la uimareble
<qu'il a plarCouruev, et aussi d'après son (t
alI il, a pour lui l'apparence d'un avenir

jle iin de suuccès et d'une carrière auissi Mlu-
rieuse qu'utile.
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Tade fi.l l tirrs fl»ains n s la Je
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a &empr texpw him bolh loss 4ld m--r
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AtI isin Vs. Ne.tij <.
Lii Cortion du CLIU ge do Sit. .Aiie v Tase-

relum.
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BAIL DES PEAGES SUR LE CANAL
DE CHAM BLY.

V t1 est par les preésen t donné ,pie des Sus

.ulfs",Iri NS irjnt rî u. ... iu :p il Ni)l, i

n i iraiLt tuier le> latJ s du . thambly.
d.it lt pos ,osion serat, dnniiiie l a u i ER d

-iii.. ila I< l ~l. , a Mi'îinril, eni irargn:mt l
îî,-re î,er t " uti ions pour le ls p it di

hambly. III exigrta bhî sür tu> pt ur ht lium
I i C NTpour lh rm h-

E l l Ctiail q llv oir un nombn t :Ili<uIt i-u·

l1.ves pour he., an-vrr tenir h, , tL np n(ntre pour lespui elle , i i t teur fo int 'bih.

n t, e i e iter la protecti d t mei i h in 'p ii'i tI
apatn It U Iireau-i dus, ra, u nlii , uIs la

ihrg d qu it eatiiiilî d iis écusi lu u îiiuiain-.t

T mutm ,,.eî ainrm ion hn rn t les r do ti d iii

peut' êit i I meI , CI n s'aîîutreî. Sant aut bureau de.

f.nem rev Ru s- ae..n

il et de Q l
son ris de done rois : I l nu Ishtnur

) N denu2i5e informatin sur im i i id .I liiSE- ýEG HIN, ;autrlzfois de lat Pi-
r ,i. s . Yah-iiu, p I. il v a i rn u un

r .s u nis. t in pas nt d prler

depui MM> >'.i ' Cu es.o ae. i u rraitC-
e it tîî i u: s liuAî'io,

domw r lu'foru insu eitt himi. entii . t
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